
Mardi 25 février 2020 [très tard dans la nuit et au petit matin]

La fraîcheur de l’Amour vient purifier et ordonner ton âme
pour l’adouber passeur. Tu peux chanter et chanter encore nos voix

qui, en toi, par toi, passent le gué, mais c’est toujours selon
Sa Volonté que tu poursuivras le chemin donné. Nous,

nous sommes les petits porteurs de feu, les passeurs de lumière
qui en vos cœurs viennent chanter la Gloire du Très-Haut.

[Katia] Brûle, brûle d’un feu ardent parce que je t’aime !
Suis-moi  dans les  paysages du Ciel !  Quitte  ton voile  de  tristesse et
viens sourire avec moi au Soleil levant. Qui crois-tu croiser si ce n’est
l’Amour qui nous enlace et qui t’enlace ? Écoute la voix du cœur qui en
toi porte les notes de la musique de l’aurore. Éveille-toi, élève-toi et viens
chanter, viens danser la nouvelle aurore !
Laisse réjouissance en ton cœur chasser les pavés de douleurs. N’écoute
pas le cri grinçant de celui qui irrite le cœur pour mieux l’emprisonner.
L’amour est dame Liberté et l’aurore nouvelle s’éveille en le cœur renou-
velé.
Vois la joie de nos âmes, entends la musique de nos cœurs et tu seras
transportée ; les pas de danse se dévoilent au cœur nouvellement né. Si
ici nous sommes lumière, vous aussi vous deviendrez lumière mais il
vous faut entrer dans la danse et chasser le voile du doute et celui de la
mort. N’avez-vous pas entendu le cri : «mort, où est ta victoire, mort où
est ton aiguillon ?»1 Non, laisse à l’âme l’envol et au cœur celui de la joie
et du vent nouveau. Nous nous réjouissons de celui qui vient et près de
la fontaine, le baptisons d’un nouveau nom, celui qui de lumière le fera
entrer dans la danse des baptisés de l’aurore. Ce nom nouveau, chacun
le reçoit. Toi, tu as reçu la goutte de cristal avant l’envol et tu chantes
sur la terre la Gloire du Ciel que Lui te donne !
Réjouis-toi et parle, réjouis-toi et témoigne car ton témoignage est vivant
et véridique puisqu’il vient du Véridique et de ceux que Lui envoie. Ré-
jouis-toi et réjouis les cœurs pour que chacun retrouve fraîcheur que
Lui procure. Le chant est entré dans ton âme et tu as pris nouveau sou-
rire.
Souris-nous quand tu nous aimes ! Que ton âme soit toujours sourire
et tu enchanteras la terre de nos parfums et tu rayonneras nos pré-
sences et tu feras chanter les âmes et danser les cœurs. Au vent nou-
veau tu les conduiras mais jamais ne le sauras afin qu’aucun ombrage
ne vienne ternir la pousse de l’arbre qui grandit en Ciel de Dieu. 
Épouse  le  chant  du roitelet  et  entre  dans  la  danse  du rossignol  et,
comme le goéland déploie au grand vent ses ailes dans son vol, ô comme
il me tarde de te voir venir ! Et cependant, cependant, ton travail en ces
temps est pour demain dans votre temps et il faut qu’il s’accomplisse
avec la joie et le poids que la matière porte. Mais en même temps, en les
ailes de l’âme, tu porteras refuge à ceux qui, attristés, désespérés et
sans foi, retrouveront par nos voix leur voie.

Christ dit  à chacun «Je te choisis Mien, Je te choisis Mienne» et parce
que tu es entrée dans la danse au son de la souffrance, tu as trouvé la

1) Cf. [1 Cor 54-55)



voie qui mène à la rivière et la Source t’a enlacée d’un parfum de rose et
de violette que seuls les anges ont pouvoir de sentir et d’approcher.
Tes ailes de coquelicot rougissent de plus en plus au soleil de l’Amour et
tu te lèves en combattant du Ciel parce que Lui l’ordonne et la fraîcheur
de l’Amour vient purifier et ordonner ton âme pour l’adouber passeur.
Tu peux chanter et chanter encore nos voix qui, en toi, par toi, passent
le gué, mais c’est toujours selon Sa Volonté que tu poursuivras le che-
min donné.
Le son du cristal a repris l’assaut de la demeure pour venir embellir la
joie des cœurs. Dis-moi, petit passeur, dis-moi, dis-nous ton amour, que
nous venions chanter en toi les complies de nos cœurs et de nos âmes
donnés. Notre mission est d’envoler vos âmes et de les emmener en fa-
randole en le cœur de l’Amour qui fera naître le troisième millénaire. Il
n’y a que l’amour qui engendrera le Ciel en vos cœurs et en vos âmes.
Nous, nous sommes les petits porteurs de feu, les passeurs de lumière
qui en vos cœurs viennent chanter la Gloire du Très-Haut.

Oui, il y a les passeurs du Ciel, les bruineurs d’étoiles et les sources
vives.
La Source vient chanter en l’homme l’Eau vive du Salut.
Vient le temps de la reconstruction, vient le temps de l’élixir nouveau,
celui qui envahira vos âmes d’un parfum de  Ciel. Mais il vous faudra
auparavant passer par l’épreuve, pour chasser tous les miasmes dont
vous avez souillé la terre depuis tant de générations. 

Mais toi,  toi  tu dois  chanter,  tu dois danser,  tu dois  transporter les
montagnes du Ciel en terre de l’homme. Tu es le petit passeur de l’Eau
vive qui en toi coule son parfum, tu es le vase d’argile qui un jour se
brisera pour laisser au vent des hommes le parfum que le Ciel t’aura lé-
gué. Mais tu seras passeur et dépassé aussi parfois. Qu’importe, laisse
tes ailes se déployer et tu ne craindras les bourrasques et tu deviendras
aussi voltigeur ! 
Avance dans la fronde, elles viennent les tempêtes, mais tu garderas le
cap du rouge-gorge solitaire et tu sèmeras au vent les graines du Ciel
qui t’auront été données. De toi-même tu n’es rien, comme nous, mais
tu es choisie passeur et, en la rive éternelle, tu ne cesseras de chanter la
valse du petit passeur et ton cœur deviendra réjouissance et ton âme
s’envolera aux vents qui te visiteront et tu sèmeras la graine donnée.
N’oublie jamais que rien ne t’appartient, que tout ce que tu reçois est
don gratuit et que tu dois le transmettre gratuitement, dans le travail et
le labeur,  dans l’abandon et le sourire,  dans la joie comme dans les
pleurs.

Je t’invite au recueillement dans la joie car la joie est Sienne et Il la par-
tage toujours avec ceux qui L’aiment.
Avance  en  passeur  d’étoiles  et  ton  regard  brillera  des  mille  feux  de
l’amour, regard de feu, cela s’entend. Je te laisse aux cordes des violons,
aux cigales que sont les cordes des cithares ; entre dans le velours du
son de la harpe et tu verras nos cœurs unis chanter même mélodie.
Avance et ne te retourne pas, écoute le chant de la cigale et dans le ve-
louté de la nuit ouvre ton âme à l’Aigle royal et tu reposeras près de Son
aile en le repos de la nuit. 



Dors en paix, rêve dans les étoiles et viens en nos demeures nous visi-
ter, selon ce que Lui commande. Réjouis-toi et tu feras entrer dans la ré-
jouissance nombre de ceux qui auront entendu l’appel.

Veille, nous veillons aussi. Repose-toi, nous reposons aussi.
En le repos, l’âme s’éveille et s’envole. Elle parcourt des lieux qui te res-
tent inconnus à ton réveil mais dans ton voyage, tu as acquis d’autres
ailes et d’autres cieux. 
Garde la joie, elle est au rendez-vous ! La tristesse a posé ses bagages
parce que l’âme s’est envolée, l’âme du petit homme qui est partie au
Vent de Dieu. À l’abri des tempêtes, elle a trouvé refuge et elle repose en
paix pour un temps de reconstruction. Réjouis-toi, elle dort un temps
dans la paix. Elle a besoin de se ressourcer et nous la veillons. Si tu
voyais comme elle est belle ! Un nouveau-né en votre sphère, l’innocence
aux lèvres et la pureté du regard abandonné ! Réjouis-toi, elle est venue
au Refuge et le Refuge l’a entourée de Ses ailes. En le nid de l’Amour,
elle passe un temps, ici on dit un envol, où elle reprend des forces vives.
Prie, aime, l’amour lui donne des forces et la nourrit. Comme un enfant
dans le sein de sa mère, elle se reconstruit et prend une assise nouvelle.
C’est l’amour qui donne des ailes et c’est l’amour qui fait grandir.

Aimez,  aimez, aimez et  ne devenez jamais des fontaines taries  car ô
combien triste serait votre devenir ! Soyez dans la joie, cultivez la joie et
vous récolterez les parfums de l’amour qui est essentiellement joie !

Dors maintenant et prends le repos de la nuit avant que ne vienne l’au-
rore.
Demain tu liras et tu verras car tu ne sais ce que tu as transcrit. Main-
tenant, il faut te reposer, entrer en ta demeure et voler en Ciel de Dieu.
Tu retrouveras force vive pour le temps d’un nouvel envol de l’âme que
nous t’avons pour un temps accaparée mais aussi envolée, pour l’ame-
ner à nous entendre et à donner à ta main la transcription de notre de-
venir. 
Repose-toi et bois en ton âme les paroles données.
Qu’il en soit selon Sa Volonté ! Ici, nous n’avons plus de volonté que la
Sienne, car elle est amour et vérité.

Bois et donne, l’eau n’en sera que meilleure.


